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En écoutant cet évangile, on se dit qu’il est difficile de faire une demande aussi 

décalée que celle faite par les 2 frères à Jésus « donne-nous de siéger dans ta 

gloire ». Décalée car dans les versets qui précèdent cet évangile, Jésus vient de 

leur dire «Voici que nous montons à Jérusalem, le Fils de l’homme sera livré, il 

sera condamné à mort, il le tueront et 3 jours après il ressuscitera ». La passion qui 

se dessine va les aider à revenir sur terre comme la souffrance, peut-être une 

école de réalisme pour nous. 

 A travers cet évangile nous touchons du doigt le renversement que Jésus vient 

inaugurer. Il vient prendre à contre-pied nos tendances naturelles, ici c’est la 

recherche de gloire. Cela nous habite tous, mais il y en a bien d’autres qu’il va 

débusquer tout au long de l’évangile. Cela lui vaudra de sérieux ennemis qui le 

conduiront où nous savons. Si le Christ prend ces risques c’est qu’il sait que nos 

tendances naturelles livrées à elles-mêmes sont mortifères car nous sommes 

marqués par le mal et le péché. C’est d’ailleurs le rôle de l’éducation de drainer et 

de contrôler ces tendances naturelles dont l’esprit de domination et la recherche de 

la vaine gloire.  

Comme souvent dans ce combat contre nous même la demi-mesure ne suffit pas, 

alors Jésus nous invite à prendre le mal à sa racine en prenant le contre-pied de 

ces tendances « celui qui parmi vous veut devenir grand sera votre serviteur. Celui 

qui veut être parmi vous le 1° sera l’esclave de tous car, et en voici le 

fondement, le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour servir, et 

donner sa vie pour la multitude ». L’autorité en christianisme est d’abord un 

service.  

Concrètement, il s’agit pour nous d’être attentifs à ce qui se passe en nous, des 

tendances non évangélisées qui nous habitent tous ( recherche de la gloire, 

domination des autres, repli sur soi, jalousie) on sait ce que tout cela produit 

comme mauvais fruit dans le vivre ensemble. Les repérer pour, avec la grâce de 

Dieu, les combattre. Le baptême nous a donné cette capacité à mener le bon 

combat de la foi, c’est dans ce combat que nous vivrons une humanité telle que le 

Seigneur le veut et que notre monde s’en portera mieux. 


